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# vis ma vie d’étudiant

Attendre d’être diplômé pour lancer sa boîte ? 

Pour quoi faire ?! Surfant sur la dynamique french 

tech et les programmes spécifi ques des business 
schools, l’entrepreneuriat se fait une nouvelle 

jeunesse… qui est plutôt bien dans ses baskets…

SE LANCER TÔT 
DANS LA CRÉATION 
D’UNE ENTREPRISE 
DONNE UNE BONNE 
LONGUEUR D’AVANCE. 

startuper

MON QUOTIDIEN

ISSU D’UNE FAMILLE DE TRESSEURS, 
JE REVISITE LES LACETS 

DE MES ANCÊTRES EN Y APPORTANT 
LE DÉTAIL QUI FAIT MOUCHE !

RÉSEAUX SOCIAUX 
& SITE WEB

C’est mon premier geste du matin : 
je me connecte sur les réseaux 

(@le_tresseur) et prépare 
mes publications. Je m’occupe ensuite 
de la maintenance et de la mise à jour 

de mon site web letresseur.com.

 C’est moi qui l’ai entièrement 
imaginé et conçu : le plus gros boulot 

de ma création d’entreprise ! 

Les fi bres textiles utilisées pour mes lacets 
sont issues de bouteilles plastiques. 
Pour une taille moyenne de lacet, 
c’est 1 bouteille de 0,5 cl recyclée !

QUI PEUT DEVENIR 
ÉTUDIANT-
ENTREPRENEUR ?
Le statut national étudiant-
entrepreneur concerne les étudiants 
et jeunes diplômés porteurs 
d’un projet de création ou de reprise 
d’entreprise. Il est accessible dès 
l’obtention du bac ou l’équivalence 
en niveau et s’adresse en priorité 
aux personnes de moins de 28 ans, 
âge limite pour bénéfi cier 
du régime social étudiant.

COMMENT EST 
DÉLIVRÉ CE STATUT ?
L’obtention de ce statut dépend 
à la fois de la qualité du projet 
d’entreprise et de celle du porteur 
de projet. Il est délivré par 
le ministère de l’Enseignement 
supérieur, de la Recherche 
et de l’Innovation après examen 
du projet par le comité 
d’engagement du Pépite 
(Pôle Étudiant Pour l’Innovation, 
le Transfert et l’Entrepreneuriat). 
Il existe 33 Pépites répartis 
sur tout le territoire français 
pour mettre en œuvre des actions 
de sensibilisation, de formation 
et d’accompagnement. 

VOUS AVEZ 
UN PROJET ? 
snee.enseignementsup-
recherche.gouv.fr

DANS UNE DÉMARCHE 
ÉCO-RESPONSABLE

T
ous les professionnels et les 
étudiants entrepreneurs te le 
diront : il n’est jamais trop tôt 
pour démarrer un projet en-
trepreneurial et le temps des 

études est particulièrement approprié 
pour se lancer !  
Son diplôme d’étudiant entrepreneur 
(DEE) en poche, Thibault, 25 ans, a fon-
dé son entreprise en septembre 2021 : 
Le Tresseur, une marque de lacets 
pour sneackers à embouts métalliques 
interchangeables. Un produit unique 
au monde qu’il a développé pendant 
ses études supérieures.

Créer son entreprise ne s’apprend 
pas du jour au lendemain. Des dis-
positifs comme le statut d’étudiant-
entrepreneur attestent de la volonté 
des pouvoirs publics de promouvoir 
l’entrepreneuriat chez les jeunes. 

Après un DUT Techniques de com-

mercialisation à l’IUT de Montluçon et 

son Bachelor Vente et Web Marketing 

à l’Ecole de commerce de Clermont-

Ferrand, Thibault a choisi une certifi -
cation Culture Startup qui se déroule 

normalement en dernière année de 

Master. « Je l’ai suivie en formation 

continue, ce qui est assez atypique 

à 22 ans ! »

En parallèle, le chef d’entreprise en 

herbe a intégré Pépite Clermont (Pôles 

Etudiants Pour l’Innovation, le Transfert 

et l’Entrepreneuriat) dont la vocation 

est de développer la culture entrepre-

neuriale des étudiants et des jeunes 

diplômés.

Pour les porteurs de projet comme 

Thibault, passer par un incubateur 

et évoluer dans un écosystème dédié 

permet de faire ses premiers pas en 

toute sécurité et structurer ses idées.

Jongler entre partiels 

et business plan 
Un planning ultra chargé : voilà la plus 

grosse diffi culté à laquelle les étudiants 
startupers font face. Cours, travaux de 

groupe, révisions auxquels s’ajoutent 

les démarches incombant aux por-

teurs de projet accaparent leur journée. 

Trouver un modus vivendi est impératif 

pour pouvoir concilier le tout. Selon 

Thibault, un entrepreneur doit se chal-

lenger, peu importe son âge ! 

« On me dit souvent que je suis cou-

rageux… Mais au fi nal, qu’est-ce que 
j’avais à perdre ! Quand on est étudiant, 

qu’on vit chez ses parents et qu’on 

n’a pas de crédit, il n’y a quasi aucun 

risque. Il faut oser, sortir de sa zone 

de confort et s’adapter à son environ-

nement ! »

Bien dans ses baskets…
... mais aussi dans ses chaussures de 

costume ! C’est d’ailleurs ces dernières 

qui étaient ciblées dans le projet initial 

de Thibault. « Avec mon groupe de tra-

vail de l’école de commerce, on a déci-

dé d’écarter le marché de la chaussure 

de costume, un marché de niche, pour 

se focaliser sur celui de la sneakers qui 

est en constante évolution, de l’ordre 

de 5 % par an. » Un choix qui s’avère 

judicieux, les lacets avec embouts de 

couleur interchangeables ayant vite 

trouvé leurs afi cionados. Y compris 
chez les joueurs de l’ASM qui, lors de 

leur match face à Pau en octobre der-

nier, ont équipé leurs crampons avec 

des lacets roses en clin d’œil à Octobre 

Rose. 

Le prochain step de Thibault ? Trouver 

une égérie…

FABRICATION DES LACETS 
EN CIRCUIT COURT…
Après avoir passé en revu ce qui manque dans le stock, direction mon garage 
pour allumer la machine que j’ai imaginée. Et c’est parti pour le montage fi nal ! 
Chaque paire de lacets naît d’un savoir-faire français, précisément auvergnat. 
L’assemblage sera bientôt confi é à un Établissement et Service d’Aide pour 
le Travail. Touché par le handicap de ma sœur, j’ai à cœur de confi er du travail 
aux personnes en situation de handicap.

POUR LANCER 
mon projet

3 ans
COULEURS 
d’embouts

12
COMBINAISONS

possibles

144


